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« Rends ton Cœur libre… et l’amour divin s’épanchera dans ton Cœur, jusqu’à 
ce qu’il déborde et irrigue jusqu’aux extrémités de la terre. » Merci à celle qui 
a trouvé cette phrase d’Edith Stein, et l’a proposé comme thème de votre 45ème 
rassemblement des Guides aînées, inscrite page 72 de votre livret. Ste Thérèse 
Bénédicte de la Croix - c’est son nom de carmélite - écrivait pour la fête de la 
Croix Glorieuse, le 14 septembre 1939, dans les premières semaines de la 
seconde guerre mondiale, alors qu’elle venait de fuir la persécution nazi pour 
trouver refuge au carmel d’Echt en Hollande, où elle sera arrêtée en tant que 
juive en 1942 et assassinée au camp de concentration d’Auschwitz peu de 
temps après. Elle vous fait le cadeau d’une extraordinaire orientation pour 
votre vie : un cœur libre pour être aimé et aimer en retour. Ce thème du cœur 
est naturel dans cette cité du Cœur de Jésus qui célèbre le jubilé des 350 ans 
des grandes apparitions de Jésus à Ste Marguerite Marie. Le message de Paray 
et la Parole de Dieu vont nous aider à entrer dans cette dynamique de l’amour 
divin reçu et partagé. Il y aura donc trois parties dans mon homélie : 1/ Rends 
ton Cœur libre… 2/ et l’amour divin s’épanchera dans ton Cœur, 3/ jusqu’à ce 
qu’il déborde et irrigue jusqu’aux extrémités de la terre. 

 

1/ Rends ton Cœur libre…  

Comme Edith Stein, je me permets de te tutoyer : libères ton cœur. Hier soir, 
dans l’adoration et dans le sacrement du pardon, tu as peut-être fait ce qui 
t’était proposé au début du carnet : « laisse ton quotidien pendant ces 
quelques jours, ou plutôt viens le déposer tout spécialement en cette année 
jubilaire devant le Sacré-Cœur de Jésus, qui a tant aimé les hommes ». Mais 
si ton cœur est encore trop lourd, quand j’élèverai le pain à l’Offertoire, glisse 
sur la patène ce qui te pèse. Il n’y a pas que nos péchés qui nous pèsent, il y 
a aussi la marche du monde. Edith Stein commençait ainsi sa méditation, et 
cela peut libérer ton cœur de ton angoisse de la marche du monde. : « Le 
monde est en flammes. (…) Mais la croix se dresse plus haut encore que toutes 
les flammes. Elles ne peuvent la détruire. Elle est le chemin de la terre au ciel. 
Celui qui l'embrasse avec foi, avec amour, avec espérance, est emporté par 
elle dans le sein du Dieu un et trine. Le monde est en flammes. As-tu l’ardent 
désir d'éteindre l'incendie ? Lève les yeux vers la croix. Le sang du Sauveur 



jaillit de son Cœur ouvert. Il éteint les flammes de l’enfer. » Elle dit alors la 
parole qui est votre thème, puis elle poursuit : « Entends-tu le gémissement 
des blessés sur les champs de bataille à l'est comme à l'ouest ? » - On pourrait 
dire en Ukraine, à Gaza, au Liban, en Haïti, ou encore les victimes du 
dérèglement climatique - Puis elle relève : « Tu n'es ni médecin ni infirmière 
et tu ne peux soigner leurs blessures. Tu es enfermée dans ta cellule et tu ne 
peux parvenir jusqu'à eux. (Elle écrit à une religieuse cloîtrée, alors peut-être 
qu’elle t’écrit si le Seigneur t’appelle à lui donner toute sa vie dans un cloître.)  
Entends-tu l'appel de détresse des mourants ? Tu voudrais bien être prêtre 
pour les assister. Es-tu touchée par la plainte des veuves et des orphelins ? Tu 
voudrais être un ange consolateur pour les aider. Lève les yeux vers le Crucifié. 
Si tu lui es unie comme une épouse par l'observance fidèle de tes vœux, (tu 
peux remplacer par : si tu lui es unie par l’observance fidèle de ton devoir 
d’état, tes études, ta progression de Guide aînée), alors son précieux Sang est 
à toi. En lui étant unie, tu es omniprésente comme il l'est lui-même. Ce n'est 
pas à tel ou tel endroit que tu peux aider comme le médecin, l'infirmière ou le 
prêtre. C'est sur tous les fronts, dans tous les lieux de souffrance que tu peux 
être présente par la puissance de la croix ; ton amour miséricordieux, l'amour 
jailli du Cœur de Dieu, te porte partout ; partout l'amour répand son sang 
précieux, portant l'apaisement, la guérison, le salut. » 

Le pape François dit souvent aux jeunes : « ne te laisse pas voler ton 
espérance » et il a donné comme thème du jubilé 2025 : ‘Pèlerin d’Espérance’. 
Comme je m’adresse à une jeune femme, permet-moi de te dire, pour libérer 
ton cœur : Ne te laisse pas voler ta féminité. Dans un texte du Dicastère pour 
la Doctrine de la Foi, approuvé spécifiquement par le St Père, que tu as peut-
être lu, ‘Dignitas infinita’, parmi les atteintes graves à la dignité humaine, il y 
a la théorie du genre, qui, je cite, « cherche à nier la plus grande différence 
possible entre les êtres vivants : la différence sexuelle. Cette différence 
fondatrice est non seulement la plus grande que l'on puisse imaginer, mais 
aussi la plus belle et la plus puissante : elle réalise, dans le couple homme-
femme, la plus admirable réciprocité et est donc à l'origine de ce miracle qui 
ne cesse de nous étonner, à savoir l'arrivée de nouveaux êtres humains dans 
le monde. » Fin de citation. Oui, ne te laisse pas influencer par la culture de 
mort, aime la vie, aime donner la vie. 

A propos du Pape François, ne te laisse pas influencer par certaines critiques ; 
fait confiance en l’Esprit Saint qui anime l’Église. Aime l’Église ; aime le pape, 
et tu es sûre de ne pas te tromper. Cela ne veut pas dire ne pas réfléchir. Mais 
si quelque parole du Pape te chiffonne, creuse la question, pas sur internet, 



mais dans ses écrits et dans le catéchisme de l’Église Catholique. Je peux te 
témoigner qu’on vit bien loin des réseaux sociaux. Alors que j’y étais très actif, 
j’ai décidé de faire une pause longue durée et elle dure encore, car les réseaux 
sont devenus très violents et plein de fausses informations. De plus les 
algorithmes ne montrent les posts que de ceux qui pensent comme nous, et 
cela ne nous invite pas à réfléchir, comme peut le faire un bon livre. (Le pape 
a d’ailleurs écrit un petit texte cet été sur l’importance de la littérature dans la 
formation chrétienne.) 

Libère ton cœur, alors tu pourras dire avec le psalmiste : « Je t’aime, Seigneur, 
ma force : Seigneur, mon roc, ma forteresse, Dieu mon libérateur, le rocher 
qui m’abrite, mon bouclier, mon fort, mon arme de victoire ! » 

2/ J’en arrive à ma seconde partie : et l’amour divin s’épanchera dans ton 
Cœur. 

« L’aimer de tout son cœur. » répond le scribe à Jésus dans l’évangile.  Il 
reprenait le célèbre ‘Schema Israël’ de Moïse que nous avons entendu dans la 
première lecture : « Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est l’Unique Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute 
ta force. » Vous avez pu lire dans le livret que Ste Marguerite-Marie a reçu sa 
mission en trois étapes. Tout d’abord, Jésus lui déclare son amour : « mon 
Cœur est si passionné d’amour pour tous les hommes et pour toi en 
particulier ». Ensuite il se plaint car son amour n’est pas aimé et ne reçoit de 
la plupart « qu’ingratitudes et indifférences ». Ces manques d’amour lui sont 
notamment très sensibles dans le sacrement de l’Eucharistie en particulier, de 
la part de ceux et celles qui lui sont consacrés. Enfin, Jésus demande, en 
réparation, une fête pour honorer son divin Cœur ; qui deviendra la fête du 
Sacré-Cœur.  

Il s’agit d’abord, comme Marguerite Marie, de te laisser aimer. 'Dilexit nos', ‘il 
nous a aimé’. C’est le titre de la toute récente encyclique du Pape François, 
sur le cœur de Jésus. Je l’ai lue dans le train hier et je t’invite à te la procurer 
et à la lire. Accueille cet amour surabondant mais aussi blessé, car tu le 
constates autour de toi l’amour divin n’est pas aimé. 

3/ J’en viens à ma troisième partie : jusqu’à ce qu’il déborde et irrigue 
jusqu’aux extrémités de la terre. 

Jésus dit à notre Sainte : toi tu peux aimer, tu peux aimer pour ceux qui ne 
peuvent plus, ou qui ne savent pas aimer. Tu peux pour eux rendre au Christ 
« amour pour amour » ; ce qu’on appelle la réparation spirituelle. Le pape 



François dit qu’en rencontrant l’amour du Christ, « nous devenons capables de 
tisser des liens fraternels, de reconnaître la dignité de tout être humain et de 
prendre soin ensemble de notre maison commune » §217. L’amour pour nos 
frères est l’« acte plus grand que nous puissions offrir pour Lui rendre amour 
pour amour » §167. 

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur (…) Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même. Il n’y a pas de commandement plus grand que 
ceux-là. » commente Jésus. « Ces paroles que je te donne aujourd’hui 
resteront dans ton cœur » terminait Moïse. Chère Guide aînée, ce matin tu es 
peut-être fatiguée, mais je t’imagine profondément heureuse de ces trois jours 
de route avec d’autres jeunes femmes qui ont le même idéal. Le Seigneur 
t’envoie en mission : Tes responsables nationales t’invitait pendant cette route 
à  « te ressourcer et mieux te connaître pour trouver ta place au sein de ton 
équipe, au sein de ton Feu pilote ou inter-maîtrise, dans ta famille et dans la 
cité afin de mettre le feu autour de toi ! » Il y a un proverbe dans le livre 
biblique des Proverbes qui dit : « Le Seigneur dispose du cœur du roi (le 
baptisé) comme d’un canal d’irrigation, il le dirige où il veut » (Proverbes 21, 
1). Cela fait écho au thème du moment lumière de ce dimanche : « Aime et 
répands la joie. » « Rends ton Cœur libre… et l’amour divin s’épanchera dans 
ton Cœur, jusqu’à ce qu’il déborde et irrigue jusqu’aux extrémités de la terre. » 
Sois un canal d’irrigation dans ce monde qui crie sa soif d’amour. Amen ! 


